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R Samedi 29 (1792). — Prise d’Anvers, par le généra' 
LabourJonnoyo, -contre les 
Alités.

(1793) . •— Combat de K 'ysendautern, par 
le.générai Huche, contre les 
Coalisés.

■(1610.). '—'Combat de Rresno, »par le géné
ral -Bonnet contre les Espa
gnols.

www VOS® «
28 Novembre 1845.

DOCUMENTS OFFICIELS.

'MonsieuHe président ,
WiB Trouvant trop pénible In double charge de ministre 
■' M goJ^ernentent et des affaires'étrangères, le soussi- 
..'■-inè prie V, E. de vouloir bien accepter sa 'démission 

tu u premier de ees emplois, qu>’il n<rempli pendant l’es, 
a ace de trenie'qnnire grands.mois et depuis l’époque 

•a lémornblo du 3 février il843. *Ce -qui 'permettra au 
Moussigné de,prèierti<te attentiomp/usiasUdue aux gra- 

1 es questions qui occqpeaides affaires étrangères.
. I tEx ■'Senur.

'Santiago "Vasques.

Montevideo. 27 novembre 1845.
■ If Admettez la démission que fait M. le eenateur San- 

<i flgo Vasquez, du ministèro du gouvernement, qu’il a 
1 rnpd avec tant d’exactitude, de religion,^ 4e sacri- 

^Jices pendant l’espace de trente.quatro mois, depuis le 
«I février'1843 jusqu’à cette époque.
n Remerciez le au nom do lu nation pour ses-impôr* 
ans services.

■Suarez.
José de Bejar.

Emo. Sr.
Lorsque j’acceptai le ministère de h guerre dont vo- 

l e E. voulu bien,m’honorer, je le fis dans la persua. 
. j ion que c était par une nécessité majeure et par forces 

es circonstances, comme votre Excellence eut la 
Itmté de me le faire connaître, et comme d tns ma Ion 
| ne carrière pub ique je n’ai eu d’autre but que cului du 

ien être de ma patrie, il n'y a eu aucun sacrifice auqu<-| 
• » n’ai su me resigner tant qu’il lui â été utile et né.

■i H Cssnire
al Je considère que ma continuation au susdit ministère 
Lest point appuyée aujourd’hui pur les mêmes motifs 
m me firent accepter cet emploi antérieurement, et 

i me tout autre invidu anime des meme» seutimens et 
* tilus d’aptitude peut me remplacer. Je prie V. E. de 
<| nigner accepter ma démission et les seniimens avec 
l esquels j ai 1 honneur u'utre Jo V. E. le très humble 
• serviteur.

Rufino Bauza.
Emo. Sr. president de la République, D. Jouquim 

Bluar»®,

Montevideo 27Novmribre 1845.
Acceptez la démission que fait Mr. le Brigadier Gé. 

neral D. Rufino B mza de son emploi de ministre se. 
cretaire de a guerre et de hi marine, 'remerciezJe pour 
ses bons services et pubdez.

Suarez.
•José de Bejar.

MINISTERE DU GOUVERNEMENT.

DECRET.

Montevideo 27 Novembre 1845.
Respectant les mo-ifs allégué phr |e général Bauza 

qui renonce â la charge qu il exerce, le gouvernement 
accorde et décrété:

Art. 4®. Accepte -la demision que donne Mr. le bri. 
gndieT général D. 'Rufino JLûza du -ministère -de la 
guerre et de'la marine.

Art. 2°. Nomme ministre secrétaire d’etat aux de. 
pnrtemens de la guerre et de la marine remplissant par 
intérim -celui du gouvernements le conseiller D. Fran» 
cisco Joaquim Munoz.

Art. 3. Remercie le général Bauza pour -ses bons 
services et qu'il soit nommé conseiller-privé du gou* 
vernement.

Communiquez â ’qui de droit et enregistrez au re* 
gistre national.

Suarez.
/Santiago Vasquez.— José de Bejar.

DECRET. •
Montevideo, 27 novembre 1845.

Etant nécessaire de. pourvoir aux emplois qui se trou, 
vent VHcans au secrétariat du ministère public, legeu* 
'vernement décrète:

Art. 1er Rafaël Merldez est nommé premier secré* 
taire au ministère, des finances.

Art. 2. Rafaël Xitnenes est nommé 2e secrétaire ai« 
4e du minislèTe des affaires étrangères, ainsi que José 
Maria Nava.

Art. 3 Ces employés jouiront de la solde accordée 
par la loi du budjet généra1.

Art. 4. Faites savoir â qui de droit, publiez et insé, 
rez au Registre National.

Suarez.
Jcse de Bejar.

Commandance militaire de Martin Garcia, 
I 6 novembre 1845.*

La présente relation comprend treize bas* 
ques £anç tis avec trois femmes, trois corren* 
(inoe et une femme, qui se sont présentés de
vant moi en armes, les premiers f giüfs de la 
Agraciada, rôle orientale, et les autres de I i- 
le du Guazu, Je suis informe par eux que i’e- 
migration serait très grande tant d'un côté 
comme de l’autre si l’on continuait a prêter, 
par le moyen d<s embarcations armées une 
protection active. Tous ces individus sont

। partis pour la Polonia.
Julian Martinet,

I -Commandance mi’itaire de Martin Garcia,

Noms des individus échappés des côtes oc- 
I cupées par l’ennemi et qui se sont présentés à 
I la susdite commandance :
I Basques français, — Felix Cheves, Pierre 

[ Echeverrig .ray, Pierre Berigaria, Jean Mas.
teguy, Jean Chalrverdon, Raphaël Sûbiria^ 
Jean Borde,-Joseph Marie Telechea, Baptiste 

j Lizano, Antoine Oris, Pierre Echavertie, Ina- 
cio Chalen, Pierre Echeverie, Maria LimazL 

I na, Thomas Orenedo, Donata. /
Correminos, — François Melendez, Pierre 

I Machuco,-Joseph Domingo, SocoroBurgos.
Ile, 16 novembre 1845.
A S. E. M, le ministre de la guerre et do 

I la marine, brigadier general Rufino Bauza.

Commandance militaire du Yagqari.
Par la note-ci-incluse du major Sa Ida na V. 

■ E. verra les résultats de l’operation de file du 
Naranjo,

Pour conduire le bétail qui existait dans 
cette ile, il a été necessaire de fiire monter 
quelques navires et à leur retour l’ennemi 
leur tira quelques coups de canon â mitraille^ 
sans autre résultats que celui d’avoir prodi
gué leurs munitions. Selon ce dont j\.i étô 
informé, le canon qu’ils ont place â la pointe 
de la montagne a été amené de Mercedes avec 
a peu près 60 ou 100 soldats de la garde na- 
tionaie, et qui sont soutenus par une force de 
cavalerie sous le commandement de José Ma
ria Caballero.

Servando est au Rincon avec sa division 
et 200 hommes d’infanterie, campes en face 
du drfjnt Roque Lazano, et ses postes avan
ces occupent le saladere de Costa, dans l’U- 
rugoay, jusqu'à Mal.venir près de Mercedes,

Les chefs et officiers des forces sous me» 
ordres sont dignes de bestime de V. E. pour 
le zélé qu ils montrent dans le commissions 
dont ils sont charges, ei plus particulièrement 
le comm «ndant de la station de S AL B ita» 
nique, pour l'admirable activité qu'il démon
tré par la coopération dans nos expéditions»

Dieu garde V, E. beaucoup d’années, 
laguaii, 14 novembre 1845.

Javier Gomenzoro.
A S. E. M. le ministre de la guerre et do 

la mariné, Rufino Bauza;



LE PATRIOTE FRANÇAIS.
• Ile du Naranjo, 7 novembre 1845?

Kn conséquence des ordres de V. E , jeme 
Bois mis en ni a relie pour ce point oûje suis 
arrivé cemati i, à l’instant j’ai mis une force 
en guerrille sous les ordres du lieutenant Hi* 
lario Pulido et a celui de même- c^sse Locia-' 
no Carmona, en leur ordonnantd’exploier bile 
et à peu près â la distance de deux cuadres de 

i U côte . iis aperçurent dix hommes de cava-* 
lerie que je fis charger et poursuivre, maiv^ 

• ces derniers n1 ^serenupoint-mesurer leurs ar
mes avec les noires, ils prirent I» fuite avec 
tant d'epouvante qu'ils laissèrent en notre >■ 
pouvoir 17 chevaux. Celte partie était sans 
doute destinée a détruire le bétail qu'il y a ici 
car le terrain est couvert de plus de cent ani
maux morts dont on ne peut tirer parti.

En ce moment je m'occupe à soigner le bé
tail qui existe jusqu'à ce qu'il soit en état de * 
pouvoir être dirigé sur ce point, et cette ope
ration achvéeje passerai â l'autre et je vous 
rendrai compte immédiatement des résultats, 

Francisco Sa Ida fia.
• r

Des lettres de Buenos*Ayres du 18 annoncent que 
f Toncé d’or vaut 300 piastres (papier), cel es du 30 de 

320 a 330, sans qu’eiles puissent expliquer cette hausse. 
^-^extraordinaire. Nous autres nous l’expliquerons. —- 

"C’est le blocus, hostilité fatale pour le tyran argentin.
* II verra, lui et les siens, à quoi lui servent ses fanfa

ronnades.
a National ).

PIRATES.
Trois des embarcations de cabotage entrées hier ont 

* été poursuivies dans leur voyage par des pirates dont 
• quelques uns portaient pavillon français, pour tromper 

plus aisément par cette fraude qui pourra bien leurfui- 
r-re visiter un jour le bout d’une vergue.

La goelette nationale Samaritaine allant â-las.Higue* 
rites a été poursuivie pendant deux heures par un ca- 

x not armé.
Le pnqu bot national La Suerle, venant de Pile -Vis» 

cnino, escortée par un paquebot de guerre, a aperçu 
une péniche 4 la Cnbeza del Negro, qui se portait sur 
lui. Poursuivie par la paquebot de guerre la péniche 
s'est jétee â c< (e et a été tramée sur terre par les -che- 

• vaux.
Le paquebot anglais Espérance parti hier de la Colo* 

nia a été poursuivi par deux embarcations vis—a- vis les 
- murais de Sun Gregorio. Pour a’ulléger il lui a fallu je

ter une partie de son chargement par dessus bord. Ces 
mêmes embarcations ont capturé une petite balandra 

j partie de la Colônia, et qu’elles ont ameuèe~sur la cote
(Commercio del Plaid.)

e CORRESPONDANCE DARTICULiERe DU COURRIER DU BRESIL.

Paris, -31 août. 1845.

Tous les regards étaient fixés naguère sur la rive 
- gauche du Rhin, sur cette rive qui n’est plus française 
■ que de nom, mais dont les populations ont toujours con 

serve un-caractère mixité et f rtement empreint des 
mœurs et des traditions françaises."!I semblaitjjuel.-u- 
te l’Allemagne pnneière se fût donné là rendexvous 
ces jours derniers avec FAIiemnghe artistique et muni, 
cale, comme pour emprunter à ctl e.ci un souffle v vi. 
fiant de popularité et un semblant d’units nationale. On 
disait que les gouvernement allemands avaient saisi 

d’occasion de l'arrivée de la reine d’Angleterre dans 
leurs états sur l'invitatinn du roi de Prusse son-hôte 
principal, pour faire acte de confraternité politique au. 

tour de lui et dé’ib>rer en fuini le sur les questions les 
plus importantes quj agitent l’Allemagne. Les,jour
naux comme de coutume,'avaieM*f>ii-f grand bruit de ce 

• congrès de souverains, de princes «t de dtp ornâtes, 
•dont ils aviiientnote malignement qim-le Frimce-ee trou. ' 
vait exclue, Louis Philippe ni VI. Guizot n ayant reçu 
de Iq part du monarque prussien aucune invitation à-se . 
trouver aux fêtes splendides qu ipréparait-à la reine 
Victoria dois ses chatenux de Bruhl et de Sïolzenfls à 
deux pas du territoire français. .L’eclat de ces fêtes ro 

. yales se mariant avec la solennité éminemment popu.
taire en Allemagne de l’inauguration de la statue de Bee. , 
towen, était fait du reste pour captiver vivement l’at. 
tendon püb’ique et surexciter â cette èpoq ie \le l'an, 
née la curiosité des touristes et des voyageurs, qm «e 
sont portés en foule sur le» bords du Rhin. La presse 

^parisienne, surtout la presse monafi hique, (les Débats, 
\w Presse, le. Constitutionnel, Siècle) ue voulant pas 
faillir en cette circonstance a ses abounes, très* friands 
de nouve les de ce genre, s'est empressée d'envoyer .. 
sur les lieux ses rédacteurs au talent le plus descriptif 
pôur là tenir au courant-de tout ce qui be passerait et , 
de^tous les bruits qu’ils pourraient recueillir. Mais a 
part leur compte rendu des cérémonies de rinnugura.

" tion, des fêtes musicales et des concerts harmoniques 
dont Listz et Meyerbeer ont été les ordonnateurs, ces

•■messieurs ouf fut un assez- maigre butin- d-obseïvêtions 
quoiqu’il ait été amp'ement délayé dans les colonnes 
des journaux leurs commettais. En somme, la curiosité 
publique, en tout ce qui n'avait pas rapport aux hon. 
neurs rendus à la mémoire de Beet howen^ ce génie int 
c<>mpris, dédaigné de son vivant, et qui ne doit peut.être 
de sitôt une statue qu’a l’initiative généreuse de .Listz, 
la curiosité pubique, disons nous, a été comp etement 
désapointée. Là haute signification politique attribuée 
d avance â ces en'rcvues royales et princièr-es a -été dé. , 
mentie par l’événement. 'Il n’y a pas eu de conférence 
politique â-proprement par er aux châtçaux de Bruh' et 
de Stolzenfels, m'ais seulement 'des' fêtes et de* ban* 
quets dans lesquels Frédéric Gui laume.a déployé une 
magnificence vraiment royale. Le seul incident po'iti 
que qui ait-eignalé ces fêles, c’est le toast porté par le 
roi de Prusse â la reine Victoria (( Buvons, - Messieurs. 
” s’èst.il écrié, â un- nom qui a glorieusement- retenl* 
M il y a trente ans sur un champ de bataille non loin de 
” nos rivages, a un nom.symbole d’une fraternité d’ar* 
” mes précieuse à tous les cœurs ang ais et < allemands1 
4 VitoriaiP’Ce calemburg ingénieux et délicat vis -â vis 
de la reine d‘ Angleterre, â paru tant soit peu provo. 
quantte déplacé â 1 égard de la nation française. Ans. 
si les journaux de* 1-opposition n'onfrls. pas manqué 
d'en relever l'outre cuidance. en rappelant â sa majesté 
prussienne qu' il ne Ini convient guère de faire sonner ~ 
si haut une fraction de victoire S Waterloo, -victoire due ' 
en. grande partie h la supériorité du nombre et â la tra 
hison, tandis qu’ii-^a -suffi.-quelques années auparavant 
é l'armée française de d/x jours de marche et d-ime ba. 
taille pour effacer de la carte de l'Europe I Empire de 
Brandebourg.

{La suite au prochain numéro) 
'{Courrier du Brésil),

» MARIJVE.^
-et

MOUVEMENT DU'PORT.
ARRIVAGES

Entrées du^,

Parnngun, barque prussienne Patriote, i Burrovs, 
LiverpoM, brick nngl lie Pain, â R Marf.rlnne.

Philadelfie. barque américaine Ann Hood, Z Frnzier.
Rio Grande, goe eue bravilieime Faust.», n idem.
Riu.Grande ga iotte h<d enduise Keimh Augusta.

AV/S D2VEÆS.
AVIS.

Le eieur Etienne, Pédicure, étant arrivé de
puis peu dfinsxpt’c ville, prévient les person
nes qui eouffeni des cors qu’il les extirpe sans 
aucutie doul tir ni sans faire sortir du sang, 
i ca p rsonnes qui voudront I honorer de leur 

'confiance, le trouveront tous les jours de 8 a 10 
h tires du malin et de 2 à 4 heures du soir, 
tue du Cerf to. n. 116

' AVIS. -
Intéressant! pour toutes les personnes qui désirent se faire 

bien h-ibiller et a bon compte-
Rue du 25 Mai, n° 198, A côté de la Confiterie Orientale 

CH ESN EaU MARCHAND TAILLEUR.
A i honneur de prévenir le public qu’il fait 

et vend au-dessous du cours, tout ce qui con
cerne son état, coupant dui-meme ses plus 
beaux-ouvrages, ainsi qu’il le Gisait au com
mencement de son installation ; ce qui lui 
créa bientôt une des plus ‘belle clientelle de 
la capitale qu’il espere ^eugmenier chaque 
jour, par son exactitude et les soins qu’il se 
proposer d’apporter dans toutes lescominan 
des qu’on voudra-tienMni Y rre.

AVIS
Il a été perdu le 24, au Mole, un vieux 

portefeuille en maroquin vert. -La personne 
qui-l’a trouvé peut se présenter, rue du Pa— 

xr.iua, n9 25, oûil aura droit à deux patacons 
de reGompensp,

AVIS.
On desire acheter une cpetiw machine h 

moudre le blé; celui qui en aurait une a vendre 
peut s’adresser dans-la rue dé Sarandi, riVSl 
au premier

AVIS.
CHAPEAUX -DE TAILLE.

La chapellerie française, rue des Trente- 
Trois, n° 88, â côte de l'armerie de M. Au- 
briot, vient d'en recevoir un •'assortiment va
rie â des.prix très accommoda ns, en outredes 
chapeaux de suie et de-castor -gris, première 
qualité, recemm nt annonces.

M, Cochet,-I tbrichni de binards h lWontr— 
video, rue de Colon, n. 'Sô et.98, vis â Vis la 
barraque de M Duplessis, a l’honneur‘de pré
venir le public qu’il a des billards de‘différen
tes dimensions a des prix varies, avec assor
timent de tous les accessoires en general ban
des de rechange, etc» Ses prix sont 'les plut 
modères et quand au terme de paiement 'il 
s’entendra toujours de gre â gre avec-mrs- 
sieurs les a» heleurs. Il se cr’mpion^i 6 repa— 
• er pour un prix minime toutes les barrd-B â 
la fnuiç lise qui seraient usées ou qui auraient 
e d< faut de sauter : il garantit la réparation.

A VIS A U COMMERCE, ~
Un jpune homme, _e«mnHis*dnt la langue 

espagnole et | » terme des livres en pariii dou- 
i l1, desire s'employer dans une maison de 
eu mm" rce.

S ulriNser dioz M. Rabachon, tailleur, rue 
du 25 Mai. n6 285F ■ HR /

L> Pmprirltnrc-Gerant, J h. REYNAUD:

Imprimerie du PATRIOTE FRANÇAIS.




